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Devant la pierre 

sépulcrale 
de Gœulzin 

O-0-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

N OUS sommes en pleine saison de 
découvertes archéologiques et c'est 

«•»»>»» d'un peu partout que nous viennent 
les échos de la trouvaille d'un vase romain 
en Bretagne, et d'une statue égyptienne en 
Argonne, ce qui paraîtrait au premier abord 
d'une fantaisie assez humoristique, mais les 
•avants sont là pour nous fournir les diffé­
rentes origines de ces pbaramineuses décou­
vertes, intéressant le monde durant S* heu­
res an plus. 

Notre journal grand diffuseur de la T. S. F. 
a J ••• fr'.j. • 

N o u s , o r g a n i s o n s l«a 

Grand Critérium radiophonique 
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La pierre tombale du caTeau de Jacques 
DB LILLE, «eteneur do (iosulzui et de son 
épouse Jacqueline DE LIGNE. 

Ce n'est pas a cent pieds sous terre mais 
très modestement sous un mètre cube au plus 
de broussailles, que nous avons vu, à 
Gœulzin, une pierre sépulcrale dont la pré­
sence à cet endroit, a son coté, sinon mys­
térieux, toutefois historique. 

Elle est la même, de forme, que tant d'au­
tres qui reposent leur immobile froideur 
dans nos musées nationaux, et si nous lui 
consacrons quelques lignes, c'est parce que 
nous nous étonnons de l'avoir vue dans cet 
•Hat d'abandon. 

Tout d'abord, disons que les deux person­
nages dont les formes sont sculptées sur la 
grise pierre, sont Jacques de Lille, teigneur 
de Gœulzin, et son épouse, Jacqueline de 
Ligne, enterrés dans une chapelle qu'avait 
fait construire au XIV siècle, en son village 
de G«eulxfti. leur tante Agnès, châtelaine ' J 
ce nom et femme de Jean, seigneur fla DafB-
Till». 

Mais la fameuse chapelle a disparu i 
A quelle époque a-t-on si peu çalamment 

transféré la pierre tombale qui figurait sous 
sa voûte, et l'a-t-on Jetée parmi les brous-
»aiIIes«où on la voit actuellement T 

Toutes choses que l'histoire ne nous ap­
prend pas I 

Est-ce en IÛ21 T Le roi de France, Fran­
çois Ior. qui avait vainement tenté de passer 
U Scarpe à Marchiennes, pour délivrer la 
ville do Tournai assiégée par l'empereur 
Charles V, vint camper au commencement 
de décembre dans Gœulzin, aux quatre coins 
duquel village il mit le feu en se retirant 
le troisième Jour. 

La chapelle fut-elle alors détruite et des 
mains pieuses se dépéchèrent-elles de sauver 
la pierre tombale de sous les décombres T 

Nous ne le pensons pas I 
Et nous arrivons à l'époque de la première 

Dévolution. Nous apprenons ainsi qu3 des 
troupes révolutionnaires campant a Gœulzin 
firent de l'église une grange à fourrage et 
piéme une écurie. 

Pour ce faire, elles durent abattre un côté 
du mur de l'église, laissant ainsi un portail 
Duvert a tous vents permettant le logement 
(et le dépôt. -

Mais la chapelle î N'ét'ait-elle pas Juste­
ment accotée à l'église, h l'endroit exact où 
l'on fit sauter les briques pour pratiquer 
l'ouverture en question t 

N'est-ce pas à ce moment qu'elle fut dé­
truite et la pierre tombale qui gênait le pas­
sage Jetée là on elle est encore aujourd'hui t 

Autant de questions ! 
Et si un peu partout on trouve des vestiges 

Intéressants, empressons-nous d'ajouter que 
l'on constate devant la pierre sépulcrale de 
Gœulzin. que la gloire est une chose bien 
vaine, puisque de ce grand seigneur et de 
»on épouse 11 ne demeure plus que le souve­
nir fait d'un grès ébréché, se noircissant et 
se crevassant sous de lamentables brous­
sailles. A. F. 

La rentrée du Parlement 
qui a lieu aujourd'hui 

s'annonce calme 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE; 

On vit rarement aussi peu d animation 
dans les couloirs de la Chambre, la veille 
de la rentrée parlementaire. 

Rares, en effet, étaient les journalistes et 
moins nombreux encore étaient les députés, 
si bien que la journée s'écoula dans une 
atmosphère de morne sérénité, qui fit 
bien augurer de la sagesse de la Chambre 
aujourd'hui. Les quelques députés présents 
ne s'arrêtèrent pas dans la salle des Pas-
Perdus, ainsi qu'ils en ont coutume et se 
contentèrent de passer rapidement, sans se 
mêler aux conversations que les représen­
tants de la Presse tenaient sur les sujets 
les plus divers. 

Seul. M. Garchery, député communiste de 
la Seine, manifesta sa présence au Palais-
Bourbon par le dépôt d'une proposition ainsi 
conçue et visant MM. Cachin, Doriot, Du-
ck» , Cornavin et Marty : 

« La Chambre, a- cliquant le paragraphe 2 
de l'article U de la loi du 10 juin 1875, re-
«rotert 1* mise en liberté des élue emprison­
nés ponr délits politique ou de presse, afin 
de leur permettre d'exercer leur mandat ». 

On prétait dans la soirée, l'intention au 
Gouvernement de demander le renvoi de la 
Biscusslon de cette motion et dé posée A ce 
•ojet î * auestion de confiance-

Ce que fut notre 
5me soirée de gala 

o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

C'est hier toir, qu'a été, comme de coutume, 
impeccablement diffus* par le poste Radio 
P. T. T. Hord de Lille le s* gala radiophonique 
organisé par notre journal. 

L'attrait de cette soirée, artistique au plein 
sens du mot, a encore étt rehaussé par la com­
munication-surprise qu'on lira d'aure part. Cest 
dire que comme les précédents le concert d'hier 
sotr a remporté un plein succès. 

A la dernière minute, nous avons appris nue 
M. DELMULLE, baryton de l'Opéra de Lille, qui 
devait participer au gala, se trouvait empêché 
par un léger accident qui lui était survenu. 

Heureusement, son camarade. M. GAILLARD, 
lui aussi baryton de COpéra de Lille, a bien 
voulu le remplacer au pied levé. 

Nous le remercions bfen sincèrement, en ior-
mant les meilleurs voeux pour le prompt réta­
blissement de M. Delmulle, 

Encore et toujours du bel art 
C'est par • l'Allégro appassionato de Salnt-

Saêns », magistralement exécuté par Mme 
Marthe Uayeni, pianiste répétitrice de l'Opéra de 
Lille, et 1er Prix du Conservatoire de Lille, que 
débuta la sensationnelle . soirée. Mme Hayem, 
que les sans-filistes connaissent déjà bien, n'est 
pas qu'une accompagnatrice d'incontestable ta­
lent. Elle est aussi une virtuose du clavier de 
tout premier plan. Elle l'a prouvé par ses exé­
cutions des œuvres si délicates et si difficiles 
que sont la II» Rapsodie hongroise de Liszt, 
et les dan«es nongroises de Brahms. 

La pleine lumière va-t-elle se 
s sur le crime de M e s ? = 
Ce sont des accusations de la plus grave importance que 
porte contre Desormeaux, la fille de l'herbager assassiné 

Au cours de notre magnifique 
gala d'hier soir, la sensation­
nelle nouvelle a été portée à la 
connaissance des- sans-filistes 

+>V%r%'W*%r*WW*'VlnWW%&VW%'vi 

Voici maintenant le règlement 
complet de notre épreuve facile 
et intéressante ouverte à tous et 
dotée de plus de 5000 f r. de prix 

Comme nous l'avions annoncé, c'est au cottr* 'du sensationnel gala d'hier soir que 
notre Rédacteur en chef, M. Lucien U^,t»ASSOS, parlant au nom du « Réveil du 
Nord •, a lait aux sans-lilistes la communi<r*ifcm-»urpTii« tant attendue par les adeptes 
toujours plus nor IUX, 'de fa science merveilleuse qu'est la T. S. F. 

La déclaration résumant les buts poursuit par notre journal, la voici reproduite 
intégralement. ;1 

T ' 

Devant le microphone 
Devant le microphone, M. LE MASSON s'ex­

prima en ces termes • 
« Mesdames, Messieurs, 

« Le journal «, Le.Ré»eil du Nord » vous a 
annoncé une communication surprise .intéres­
sante pour tous les sans-filistes. voici de quoi 
il s'agit : 

• Vous savez' que le « Réveil du Nord » dans 
le but de propager dans notre Région, la science 
merveilleuse quest la T. S. F., a pris l'initiative 
d'organiser tous les mercredis des galas radio-
phoniques que diffuse la Station P. T. T. 
Nord è Lille. 

• Tous les sans-filistes. « galéneux » ou 
• lampistes ». ont pu apprécier la haute valeur 
et la diversité des concerts que nous avons don. 
nés Jusqu'à présent. 

c Nous nous efforçons dans chacune de ces 
soirées de présenter les éléments artistiques les 
ph» réputés, ce qui nous a valu de milliers de 
sans-filistes. les plus vives félicitations et aussi 
les plus chaleureux encouragements, 

• Mais nous voulons faire mieux encore. 
• Dans ce but notre Journal a décidé d'orga­

niser -. « Le Grand Critérium radiophonique du 
• Réveil du Nord ». 

««Je convie donc a participer à ce Critérium 
•on seulement tous nos lecteurs habituels mais 
aussi tous les sans-filistes de la Région indis­
tinctement, quel que soit le genre d'appareil 
*cepteur qu ils possèdent tfioste a galène, ou a 

- ."aP o u r <* Critérium, auquel vous voudrez tous 
ar'V^Bfî: J?8*08 9"'^ es' organisé dans l'Intérêt 
jM la T.S.F. et de tous les sans-filistes. et que 
» plus il vous fera gagner des milliers de 
wancs de prix (et c'est là la bonne surprise qui 
*0us a été annoncée) le « Réveil du Nord • va 
organiser 5 galas spéciaux qui auront lieu les 
fc 16, 23, 30 Novembre et le 7 Décembre. 
_ " C'est sur ces.5 galas que se disputera le 
«and Critérium radiophonique du « Réveil du 
Nord » dont le règlement sera publié dès de-
main matin Jeudi dans notre Journal. 

• Vous le lirez attentivement et Je suis bien 
certain oue vous vous intéresserez vivement a 
notre Critérium, très facile à faire et que vous 
voudrez remporter les magnifiques et nombreu­
ses primes qui y sont attachées. 

« En terminant je vous oonseille encore une 
rois de lire le • Réveil du Nord » de demain 
matin et vous souhaite bonne chance a tous ». 

Augu.t. LABIE 
notre populaire patoisant, TU par DE GRAEVE 

Les sans-filistes ont eu aussi l'occasion d'en­
tendre encore une fois, ta voix ronde et cares­
sante de l'excellent baryton de l'Opéra de Lille 
M. Gaillard, qui avec sa matrise habituelle chan­
ta « La Jolie Fille de Perthe » de BizeL 

Puis ce fut Mlle Yella ftferky. mezze-soprano 
de l'Opéra de Lille, qui avec son charme prenant 
et son profond sens musical coutumiers, chanta 
le délicieux passage de « Mignon ».: Connais-tu 
le pays.... et la bernante mélodie « Dans fcs 
bois • de Grieg. 

« Fort ténor » c'est le titre qu'on donne à M. 
Falandry, du Théâtre de Bordeaux et de l'Of­
fice international des Spectacles .Direction Ber-
nier-Lecoutre et Cie, 40, rue du Priez,, a Lille). 
M. Falandry dont les brillants succès sont.in­
nombrables .— ne remporta-t-it pas de haute 
lutte le 1er Prix du Concours Musica-Comœdia 
— a prouvé combien son titre était mérité. C'est 
d'une voix de « Caruso » qu'il chanta en effet, 
h passage de la Tosca « Aux deux beautés 
égales » et Guillaume Tell « Asile héréditaire », 
deux œuvres qui exigent de leurs interprètes 
les plus solides qualités vocales. 

M. falandry chantera au Casino de Lille A par­
tir de vendredi prochain i novembre. U y rem­
portera sûrement de beaux succès. 

Vedette lui aussi de l'Office International des 
Spectacles, (40, rue du Priez à Lille), M. Finel, 
le brillant fantaisiste de l'Empire de Paris, qu'on 
a eu l'occasion d'applaudir tant de fois sur tes 
meilleures scènes de la capitale des Frandres, 
son pays d'origine, et qu'on entendra encore 
plus d'une fois, il faut 1 espérer, apporta dans 
la soirée artistique, une note d'entrain et de 
gaité, en enlevant ses auditeurs par ses chan­
sonnettes entraînantes « J t'emmène a la cam­
pagne » « Alaska • et « J'ai l'béguin pour toutes 
les femmes ». 

Après tes chanteurs, les musiciens, lin 
Jeune clarinettiste virtuose, M. Chartes Libre, 
1er Prix du Conservatoire de Lille (élève de M. 
Capelle), montra à la fois se3 qualités d'artiste, 
et de technicien, en exécutant d'un doigté sûr 
et impeccable, deux morceaux des plus ardus, 
un solo de concours de Messager, et « l'Ava­
lanche », air varié de Bouillon. Encore un Jeune 
artiste dont on aura l'occasion de signaler les 
succès. 

Deux fantaisies pour accordéon, l'une sur 
« les Saltimbanques », l'autre « Hda polka 
solo • de Reynaud, exécutés par M. Adrien 
Fransseus, chef de la Société Amicale des Ac­
cordéonistes lillois, et 1er Prix du l'encours In­
ternational d'accordéons, encadrèrent des plus 
heureusement le programme de gala. 

Dix minutes de rire et de franche distraction 
avec notre maître du patois, le toujours ap­
plaudi chroniqueur Auguste Labbc, qui trouve 
toujours le moyen d'interpréter de la façon la 
plus humoristique qui soit les événements du 
jour les plus courants. 

FélioitaUons aussi au disliugué speaker et chef 
du Poste Radio-P.-T.-T Nord, M. Plouviet qui se 
montra particulièrement spirituel et n'aura pas 
manqué d'intéresser ses auditeurs, par ses 
annonces aussi délicates qu'imaRées. 

En fallait-Il plus pour qu'on puisse donner h 
notre concert le qualificatif de véritable audi­
tion de cala T 

U y eut un • supplément • cependant, et des 
Dlus heureux même. 

Ce fut l'a<p*»ble surprise que réserva notre 
rédacteur en chef. M. Lucien Le Masson, aux 
sans-filistes, en leur annonçant ce que notre 
Journal a décidé d'organiser à leur intention : 
• Le Grand Critérium radiopnonlejue du • Ré­
veil du Nord », qui remportera nous en som­
mes persuadés, tout comme nos galas, le. dus 
éclatant succès. 

Le règlement de notre grand Critérium 
Voici donc le règlement complet du Grand 

Critérium radiopnonio,i»e du « Rêvai, du 
(tord ». 

I. Las galas spéciaux, seront dénommé» 
ainsi qu'il tott : 

Celui du 9 Novtmbr, concert A. 
Celui du 16 Novembre Concert B. 
Celui du 23 Novembre Concert C 
Celui du 30 Novembre Concert D. 
Et enfin celui du 7 Décembre Concert E. 

II. Les différentes auditions portées sur les 
programmes des 5 galas, auront chacune un 
numéro d'ordre qui lour sera particulier, (de 
1 à 80 par exemple) de manière à ce que nos 
lecteurs puissent répondre, sans erreur pos­
sible aux questions que nous leur poserons. 

III. Dahs deux de ces cinq concerts, il sera 
intercalé une audition non prévue au pro­
gramme (Audition-surprise) qui prendra un 
numéro Bis. Cette audition ne figurera natu­
rellement pas sur nos progrrmmes et ne 
sera pas davantage commentée dans le 
compte-rendu qu'a coutume de publier notre 
Journa' après chaque concert. 

Elle sera simplement ann îcée par le 
» Speaker » du poste « Radio P.T.T. Nord à 
Lille » au cours de chacun des concerts où 
elle se produira. 

Le » Speaker » Indiquera qu'il s'agit de 
I audition surprise prévue pour le Critérium 
et donnera le numéro d'ordre de celle-ci. Il 
Importera donc que les sans-filistes soient 
fort assidus, qu'ils notent avec attention, ce 
numéro d'ordre ainsi que tous renseigne­
ments et toutes observations concernant nos 
concerts. 

IV. ultérieurement au Critérium radiophoni­
que du - Réveil du Nord • notre Journal pu­
bliera un bulletin de réponses, que les par­
ticipants à l'épreuve que nous organisons 
auront a rédiger dans les formes, qui leur 
seront explijuées. Ce bulletin dûment rem­
pli devra nous être adressé dans les délais 
que nous fixeron par la suite. 

V. Us devront : 
1» Indiquer la lettre du concert au court 

duquel aura été donnés la première audi­
tion-surprise ; 2° Indiquer , M° d'ordre d* 
(jette audition-surprise ; 3' Indiquer la lettre 
du concert au court duquel 11 1 été donnée 
U deuxième audition-surprise ; 4° Indiquer 
le N- d'ordre do cette deuxième audition» 
surprise. 

rttGlpants devront répondre égate-

. s concurrent» auront a répji ire a eét 
égard, en indiquant .simplement la-, lettre 
correspondante au gala sur lequel ils'auront 
arrêté leur choix (A o u C "ou TB,; etc...). ' 

G" Quel est l'instrument qui vous a donné 
la meilleure audition f 

La concurrent devra indiquer la lettre du 
gala et le numéro d'audition de cet instru­
ment porté sur notre programme '(une seule 
lettre et un seu> N» devront être indiqués). 

7* Quel est le chanteur ou la chanteuse que 
vous avez le mieux entendu ? 

Indiquer le nom et le numéro de l'audi­
tion d'après le programme (un seul nom 
ainsi qu'un seul numéro devront être éga­
lement indiqués). 

8* Quel est parmi les S concerts le numéro 
u audition que vous préférez T 

(Indiquer un seul numéro). 
9° Quel est le numéro que vous préférez 

en second lieu ? 
(Indiquer un seul numéro). 
VI. Sur le bulletin de réponse, les concur­

rents devront indiquer leurs nom, prénoms, 
profession, adresse complète ainsi que le 
genre de poste qu'ils utilisent 

Le classement des concurrents 
Voici comment s'effectuera le classement 

deo concurrents : 
Nos lecteurs ont remarqué que les 9 ques­

tions auxquelles ils auront a répondre se di­
visent en deux catégories. Les quatre pre­
mières de ces questions sont d'ordre mathé­
matique. Chaque réponse bonne donnera 
droit à un point. 

La deuxième catégorie (questions de 5 à 9) 
est basée sur l'appréciation des sr-s-filistes. 

En ce qui concerne ce groupe on établira 
une liste typa qui sera formée à l'aide des 
réponses le plus souvent répétées pour cha-
cine de ces questions. 

Exemple : pour la question 5 (Quel a été 
parmi les 5 galas le meilleur concert r) Si le 
gala A, obtient le plus grand nombre de 
réponses, cette lettre seule sera retenue. Elle 
figurera sur la liste-type que le jury .établira. 

(LIRE LA SUITE E I DEUXIEME PAGE) 

' L» crime • de Maroilles resté impuni, dont 
nous avons ces jours derniers entretenu nos 
lecteurs, continue a soulever la plus grosse 
émotion dans toute la région d'Avesnes. 

On se demande si à la suite des graves décla­
rations laites à la Justice, par la tille de l'assas­
siné, la lumière va enjin se (aire sur le drame 
mystérieux. 

En tout cas l'enquête semble avoir lait un 
grand pas en avant, et il est évident' que' les 
jours qui vont suivre, avec les interrogatoires 
et'confrontations qu'ils comporteront ' ne man­
queront pas'd'intérêt. 

' Le ménage Brûlé 
Avant de reproduire'les déclarations que nous 

a faites l'accusatrice. Mlle Alfreda Brûlé, fille 
de la- victime sur les- circonstances tragiques 
de l'assassinat, il'nous parait intéressant de 
méntrer'le-ménage Brûlé tel qu'il était. L'at­
mosphère dans laquelle il vivait n'était-elle pas 
favorable aux dramatiques dénouements T 

La situation des époux Brûlé • était aisée. Le 
mari était courageux, travailleur. Le ménage 
aurait même fait de brillantes affaires si ,a 
conduite de la femme n'avait laissé & désirer. 
Les époux Brûlé qui avaient* trois enfants : 
Alfreda, âgée' de 10 ans: André, 5 'ans, et 
Andréa. E ans, eurent le tort de prendre a 
leur service Maurice Desormeaux, alors âgé de 
tl ans. Avant qu'elle fasse la connaissance du 
jeune' homme, Mme Brûlé avait déjà entretenu 
des relations arec un Belge. 

De celle liaison, il lui était resté de nom­
breuses lettres compromettantes. Le temps 
amena l'oubli, mais dans l'intervalle Desor­
meaux était devenu l'enfant gité de la maison. 
Il couchait dans la plus beHe chambre de îa 
ferme à proximité de ses amis et patrons. 

Quelques mois avant le crime, ce qui devait 
se. produire .arriva fatalement. La jeune Alfreda 
rentrant un Jour précipitamment dans la cham-
bne de sa mère, trouva celle-ci avec Desormeaux 
dans une attitude plus ou'eouivoque. La petite 
s'enfuit, et alla conter a son père ce qu'elle 
avait vu. 

Desormeaux fut congédié, msls 11 n'en conti­
nua pas moins à revoir son amie. 

Un jour qu'il passait a proximité de la ferme 
avec ses chevaux, on entendit le mari dire 
rageusement a sa femme : « Monte donc au 
grenier, tu le verras mieux ton amant I • 

C<Ue situation s'aggrava et ' finit par entraî­
ner des scènes de violence. Au cours de ces 
scènes. Brûlé, plus faible, était battu et recevait 
a la figure les assiettes que lui jetait sa femme. 

Le mari voulut partir, auitler son foyer devenu 
un enfer, mais sa femme s'opposa à son départ. 
Le mari outragé resta. L'irréparable n'allait pas 
tarder 'à se produire., 1 

Mme Brûlé a-t-elle Joué un rôle équfvorrue 
dans le crime dont on accuse aujourd'hui 
Desormeaux t Y a-t-elle participé T Ou l'a-t-elle 
tevorisé T • 

C'ost ee que la J usitée >« avoir à établir. 

quai : I accusatrice 
•»ur (é thomsnt, hou» né ponvàas que re­

produire les déclaration»; de La fille de Mme 
Brillé. Alfreda. : • 

•Voici ce au'alle nous a dit :;« Avant le crime, 
mon père. avait eu à plusieurs reprises des 
discussions avec ' un nommé . Ruelle, au sujet 
d'un cheval que les Allemands avaient «oblieé» 

cedermer de nous rendre / .mon père crei-
Knal" Ruelle ; en outre, u i dimanche, mon 
pere fut étonné de voir que ma mère portait 
un•• gros paquet dissimulé sous sa jupe. 

Interogée, elle répondit quelle avait mat an 
genou. Mon père réussit a slemparer du paquet 
qui contenait des lettres de Desormaaux, et de 
1 argent • • -v ^ 

Le jour du crime... 
• Le jour où le crime a été commis roosv 

père était porteur de ces lettres dont quêtons*? 
unes seulement furent retrouvées. » ~ - T 

Alfreda a déclaré encore' que sa mère avajt 
peut-être dépensé, plus de fôo.OOO francs nui» 
elle' arriva a i8 soirée du 7 janvier 1919 j 
« .Ce jiur-ia, mon père était allé a Maubeufla 
et- rentrait- à ' la maison • vers 17 heures Ma* 
Esther 'Baligand, déclara qu'elV avait'peur da 
retourner seule a Maroilles •; contrairement » 
ses habitudes,- mon père n'était pas disposé S 
raccompagner : il y consentit cependant de­
vant les insistances de-ma mère -'U-prit un 
bâton au but duquel était • fixée-une lanière et 
se mit'en route.-Il pouvait être-18 heures • la 
fiancé de Mlle Baligand devait venir à-la ren­
contre de son- amie et mon père n'eut a faire 
quune bonne moitié de-chemin ; a la maison 
le souper était préparé. Ayant mangé j e m ï 
disposais a aller coucher, quand j'entendfe des 
cris-: Je me dis : « C'est papa qui se bat aven 
Ruelle »• 

Peu après, étant couchée. J'entendis une déto­
nation et je dis a ma mère : « On a tiré sur 
papa ». 

Mme Brûlé lui répondit : Tais-toi, folle : efle 
ajouta : « Ton père ne rentrera pas, 00 v» 
éteindre la lumière dans les écuries.» Puis con­
trairement a ses dires, elle se mit au lit qui fui 
retrouvé ouvert le lendemain. » 

Le lendemain matin les recherches commeû» çaient -"•»-*--' 

Des empreintes, puis le cadavre 
retrouvé 

Finalement on retrouva devant la ferme Leboa 
des traces de lutte et de sang, on suivit % 
piste jusqu'à une certaine distance, vers là 
rivière « la Petite Helpe » : on releva égale­
ment des empreintes de galoches dont >sn 
talon s'adaptant parfaitement, fut retrouvé sur 
Desormeaux. Il déclara en effet que ce talon 
s'était détaché et qu'il l'avait mis dans sa. 
poche : la lanière de cuir située a l'extrémité 
du bâton emporté par Brûlé fut également 
ramassée sur les lieux du crime • enfin >* 
cadavre fut retrouvé le 12 janvier par le bére 
de la victime qui ramaissait également les deux 
grenades situées a proximité du corps. Sa bru 
en les voyant, lui dit - « Allez remettre osa 
grenades où vous les avez trouvées » 

—ia cht àsaffltdt 
6 Si tu causas, j* t'étranglerai * 

Le, lendemain, alors que beaucoup de per­
sonnes se rendaient à la ferme, la mère dit a' 
sa fille - « Si tu causes, tu vois cette coude te 
t'étranglerai ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

XJxx̂  Ëcole moderne 

Pour la traversée de la Manche en hydrocycle 
•%SV\t%W/%t/W%/%/*/WWWW%f%t%W%lWS> 

Noas avons annoncé Lier l'arrivée à Calai* d'un Jeune sportsman. M. Ben* SAVART. gui a 
rinteptlon de tenter la traversée de la Hanche sur on hvdrocycle. Nous publions aujourd'hui 
la photo de ce hardi sportsman monté sur son appareil au, cours d'une séance d'entraînement. 
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Ce palais moderne précédé d'un stade n'est autre gu'one école publique <nU «lent d'être 
achevée dans un faubourg de Chicago. Cet et* blissement géant montre les sommes énormes que 
l'Ainérivue consacre a l'éducation de sa Jeunesse. 3 

UNE POÉSIE DE M. DESR0USSEAUX 
"P'I fils de l'auteur du " P'tit 4uinqulii" 

M.- Desrousseaux, Chel de Division honorai re a la Prélecture, fils de Vauteur du « PI* 
Quinquin, a dédié au Timbre Antituberculeux la charmante poésie que nous sommes heu­
reux de'publier ci-dessous : 

On a souvent besoin d'un plus petit que soi ! 
Petit papier, au sujet si touchant, 

La joie de cette enfant en hymne dispensée 
Et le baiser vers le soleil couchant 

Charment notre regard, fixent notre pensée. 

Tel un lutin, hôte familier 
Tu te glisses -varlout, discret et anonyme, 

Sous notre toit au salon, au foyer. 
Dans un livre d'histoire ou de doctes maximes. 

Tu disparais, mais bienu. resplendit 
Ta fine silhouette aux pages du registre, 

Féal gardien de nos maravédis, 
TU fais un gai contraste aux colones sinistres. 

n n'est mémoire ou bloc-notes rempli 
Qui .ne soit décoré de l'aimable vignette, 

Ni billet doux recelant en son pli 
L'empreinte du baiser dessiné par Ninette. 

Tu vas. quêtant de chacun las offrandes : 
Ee denier de la veuve et le sou de l'enfant. 

Associés aux largesses plus grandes 
De ceux que le destin a rendus opulents. 

Apôtre ardent d'une œuvre bienfaisante 
Tel le clairon strident rallie vers le drapes» 

Les combattants pour l'attaque pressante. 
Tu sonnes branle-bas dans le moindre hameau 

Va ! pour la lutte antituberculeuse 
Menée sous l'étendard du mot - < Humanité»! 

_ Groupe en faisceau es idées généreuses 
Dans un concert d'amour et de fraternité. 

EN 4* PAGE. — Notre chronique 1 
tre« : A TRAVERS LE MONDE. 


